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Laure Sornin-Petit LA CÉRAMIQUE GRANULEUSE 
DE L’ANTIQUITÉ TARDIVE 
D’ÎLE-DE-FRANCE :

analyse comparative de huit sites franciliens

Résumé
La céramique granuleuse est une production caractéristique de l’Antiquité 
tardive et du haut Moyen Âge pour le nord de la Gaule et notamment en 
Île-de-France où elle apparaît au ive siècle apr. J.-C. Facilement identifiable 
à cause de sa surface granuleuse liée au rajout de nombreux grains de 
quartz calibrés, le plus souvent de taille millimétrique, ce type de céramique 
commune s’impose rapidement comme la nouvelle batterie de cuisine. 
La récente découverte de deux ateliers, Villeparisis et Vanves, permet à 
nouveau de faire le point sur cette production originale. Tel est l’objectif  
de cette étude comparative qui au travers de huit sites franciliens : Jouars-
Pontchartrain, Épône, Saint-Nom-la-Bretèche, Maule, Saint-Pathus, Lieusaint, 
Gonesse, Paris, et les prospections du plateau de Saclay, met en évidence 
cinq groupes techniques principaux, un aperçu de leur diffusion et de leur 
fonction ainsi que quelques formes rares voire inédites.

Mots-clés	 Céramique granuleuse, Antiquité tardive, Île-de-France, 
groupe technique, production, typologie, diffusion, 
habitat, nécropole.

Abstract
During the late-Roman period and early Medieval periods, granular pottery 
was a typical ware in northern Gaul and particularly in the Ile-de-France 
region where it appeared in the 4th century. Easily identified by its granular 
surface containing numerous calibrated quartz grains, most often only millime-
tres in size, this pottery type was rapidly adopted for culinary purposes. Two 
recently-excavated pottery workshop sites at Villeparisis and Vanves have 
provided an opportunity to re-assess this particular ware. The present study 
takes into consideration eight excavated settlement sites in the Ile-de-France 
(Jouars-Pontchartrain, Epône, Saint-Nom-la-Bretèche, Maule, Saint-Pathus, 
Lieusaint, Gonesse, Paris) and data from field-walking on the Saclay plateau. 
The study has enabled identification of five main technical groups and 
several rare or unknown types, as well as providing insight into distribution 
and function.

Keywords	 Granular-ware pottery, late-Roman period, Ile-de-France, 
technical groups, production, typology, distribution, 
settlement, cemetery.

Zusammenfassung
Die körnige keramische Produktion ist charakteristisch für die Spätantike 
und das frühe Mittelalter im Norden Galliens und insbesondere in der 
Region Île-de-France, wo sie im 4. Jahrhundert nach Chr. auftaucht. Leicht 
identifizierbar, aufgrund ihrer körnigen Oberfläche durch den Zusatz 
zahlreicher kalibrierter Quarzkörner, meistens von Millimetergröße, findet 
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La céramique granuleuse, appelée parfois aussi « céramique rugueuse », est une céra-
mique commune, produite depuis le iie siècle apr. J.-C. dans la région de l’Eifel en Germanie 
(GILLES 1994 ; BRULET 2010), qui n’est fabriquée en Île-de-France qu’à partir de la seconde 
moitié du ive siècle apr. J.-C. sans que nous connaissions la raison de cette apparition 
soudaine. Elle devient rapidement la nouvelle batterie de cuisine composée majoritaire-
ment de pots à cuire, bols / jattes, pichets, mortiers et sa production ne cesse de croître 
jusqu’à la fin du haut Moyen Âge. Cette céramique originale se définit par une pâte plus ou 
moins grossière, généralement de structure feuilletée, marquée par le rajout de nombreux 
grains de quartz calibrés, le plus souvent de taille millimétrique. Elle est ainsi facilement 
reconnaissable, bien que la classification de certaines poteries qui présentent une faible 
granulométrie pose toujours problème. La céramique granuleuse se rencontre principale-
ment dans le nord de la Gaule, et plus particulièrement en Île-de-France, Picardie, 
Normandie et dans le Nord. Son aire de diffusion ne semble pas, en effet, excéder le Centre 
et la Bourgogne. Jusqu’à présent, seuls deux ateliers ont été repérés : l’un à Villeparisis 
(Seine-et-Marne) (MALLET 2003 ; MAHÉ, MALLET 2004) et l’autre à Vanves (Hauts-de-Seine) 
(RENEL 1997 ; PEIXOTO, CELLY 2004 ; LEFÈVRE 2009). À Vanves, aucune structure de 
combustion antique n’a été trouvée mais seulement un abondant mobilier qui évoque  
les rebuts de cuisson d’un atelier. La datation du 3e quart ive siècle apr. J.-C. du début de 
la production de céramique granuleuse est une information orale donnée par Véronique 
Pissot, chargée de l’étude d’une des fouilles à Vanves.

Ce type de céramique a fait l’objet de deux mémoires de recherche de master 1 et 2, 
sous la direction de Dominique Pieri (Maître de conférence en archéologie à l’Université 
Paris 1 Panthéon-Sorbonne) et le tutorat de V. Pissot (Inrap). Le premier était consacré 
au site de Jouars-Pontchartrain / Diodurum (SORNIN-PETIT 2007), et le second élargi à 
l’ensemble de l’Île-de-France, sur la base d’une étude comparative de huit sites régionaux 
(SORNIN-PETIT 2008). Ce dernier travail proposait de faire le point sur la céramique 
granuleuse d’Île-de-France, quinze ans après les premières recherches menées par Yvan 
Barat (BARAT 1993, p. 171-177). En effet, la découverte de deux ateliers de potiers ainsi 
que la fouille de nombreux sites tardifs fournissaient l’opportunité de progresser dans  
la connaissance de cette production considérée aujourd’hui comme un véritable marqueur 
de l’Antiquité tardive. Nous nous étions aussi appuyée sur les Documents de Travail de 
Pierre Ouzoulias et Paul Van Ossel (OUZOULIAS, VAN OSSEL 1997). Dernièrement, un 
article de Raymond Brulet sur la céramique granuleuse de l’Eifel (BRULET 2010, p. 402-
423) et une synthèse sur celle d’Île-de-France privilégiant les sites de l’est de la région 
(BERTIN, SÉGUIER 2011, p. 263-286) ont été publiés. Cet article s’inscrit donc en complé-
ment de ces récentes recherches.

dieser Typ von ordinärer Keramik schnell seinen Platz als neuer Typ des 
Kochgeschirrs. Die jüngste Entdeckung von zwei Werkstätten in Villeparisis 
und in Vanves, erlauben erneut über diese originale Produktion zu berichten. 
Dies ist das Ziel dieser vergleichenden Studie von acht Standorten in der 
Region Île-de-France: Jouars-Pontchartrain, Epône, Saint-Nom-la-Bretèche, 
Maule, Saint-Pathus, Lieusaint, Gonesse, Paris, und die Untersuchungen der 
Hochebene von Saclay, hebt fünf wichtige technische Gruppen hervor, und 
gibt einen Überblick über ihre Verbreitung und ihre Funktion sowie einige 
unveröffentlichte oder seltene Formen.

Stichwörter	 Körnige Keramik, Spätantike, Île-de-France, technische 
Gruppe, Produktion, Typologie, Verbreitung, Lebensraum, 
Nekropole.



La céramique granuleuse de l’Antiquité tardive d’Île-de-France : analyse comparative de huit sites franciliens

RAIF, 5, 2012, p. 125-150

127

LES SITES ÉTUDIÉS

Notre corpus de référence compte huit sites franciliens :
- des sites urbains : Paris « Le Collège de France » (75), Jouars-Pontchartrain / Diodurum 

« La Ferme d’Ithe » (78) et Épône « La Petite Plâtrière » (78) ;
- des sites en contexte rural : Saint-Pathus « Les Petits Ormes » (77), Lieusaint « Centre 

commercial no 2 » (77) et Gonesse « ZAC entrée sud » (95) ;
- des nécropoles : Maule « Pousse-Motte » (78) et Saint-Nom-la-Bretèche « Le Buisson 

Sainte-Anne » (78). 

À cela s’ajoute du mobilier issu des prospections du plateau de Saclay (91) (fi gure 1).

Le site de Paris, « le Collège de France »

Le site du Collège de France se situe dans le Ve arrondissement de Paris, chef-lieu 
de la cité des Parisii, à l’angle de la rue Saint-Jacques et de la place Marcellin-Berthelot, 
autrement dit au cœur de l’agglomération antique (BUSSON 1998). À la suite d’une étude 
et d’un diagnostic réalisés dans les années 1990, une fouille dirigée par Laurent Guyard 
est effectuée par l’AFAN en 1994, dans les deux cours principales du Collège. Elle sera 

Figure 1 – Localisation des sites étudiés 
et des principales voies de communication antiques en Île-de-France.

[© L. Sornin-Petit ; données de sources : BArAt 2007 et VAn oSSeL 2006]
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suivie d’un diagnostic prescrit dans la cour Budé en 1996. Des occupations, principale-
ment du ier siècle au haut Moyen Âge, y ont été mises en évidence (GUYARD 2003). Pour 
notre étude, nous avons pris appui sur la sélection d’ensembles qu’avait fait L. Guyard 
(GUYARD 2003). Le mobilier provient donc d’un habitat des ive et ve siècles apr. J.-C. et 
d’un secteur lié à une activité de boucherie.

Le site de Jouars-Pontchartrain / Diodurum « La Ferme d’Ithe »

Le site de Jouars-Pontchartrain se situe dans le département des Yvelines, à environ 
30 km à l’ouest de Paris, dans la vallée de la Mauldre (figure 1). L’agglomération de 
Diodurum, née durant le ier siècle av. J.-C. est, jusqu’à présent, l’unique vicus de la cité 
carnute attesté par une inscription découverte en 1996 et l’un des rares vici du nord de la 
Gaule ayant été fouillé (BLIN 2002, p. 187). Elle perdurera durant le Moyen Âge et jusqu’à 
l’Époque moderne. L’agglomération antique a d’abord été fouillée dans le cadre de l’archéo-
logie préventive (AFAN) sous la direction d’Olivier Blin de 1994 à 1998. De nombreuses 
campagnes de fouille programmées se sont ensuite succédées permettant de recueillir un 
abondant mobilier céramique (PISSOT 1998). Au sein des céramiques granuleuses, nous 
avons procédé à la sélection du mobilier issu des contextes les plus pertinents (couches 
de construction, d’occupation et d’abandon, mais aussi de fosses, fossés, puits, ...).

Le site d’Épône « La Petite Plâtrière »

Épône est une petite commune des Yvelines, située à environ 45 km au nord-ouest 
de Paris, au débouché de la vallée de la Mauldre. Cette agglomération antique de la cité 
des Carnutes est localisée à proximité de la vallée de la Seine, au carrefour de grandes 
voies romaines (figure 1). Le site de « La Petite Plâtrière » a bénéficié d’une fouille de 
sauvetage menée par Daniel Bricon et le Centre de Recherches Archéologiques de la Région 
Mantaise [CRARM] au printemps 1975. La découverte des vestiges d’une occupation 
commencée à la fin de l’âge du Fer et qui perdure jusqu’au xe siècle permet ainsi d’observer 
la transition entre l’Antiquité tardive et le haut Moyen Âge dans ce secteur (BARAT 2007, 
p. 157-161). Mais les tessons de céramique granuleuse proviennent de « points » de décou-
verte localisés par l’archéologue. La stratification et la documentation étant quasi nulles, 
l’ensemble du matériel n’a pas été pris en compte et seuls les bords des vases ont été retenus.

Le site de Saint-Pathus « Les Petits Ormes »

Le site de Saint-Pathus « Les Petits Ormes » est situé à l’extrême nord-est de la Seine-
et-Marne, à une quarantaine de kilomètres de Paris et à 20 km au nord-est de l’atelier de 
Villeparisis. Il appartenait à la cité melde (figure 1). En 2006, une opération préventive 
réalisée sur 5 ha par Séverine Hurard de l’Inrap (HURARD 2011) a permis la découverte 
d’un habitat rural daté de la Protohistoire au haut Moyen Âge, et notamment une villa 
dotée de thermes privés au Bas-Empire. Le site a livré un mobilier antique riche et abon-
dant ainsi que de nombreuses céramiques datées de la fin du iiie siècle à la seconde moitié 
du ve siècle apr. J.-C. La vaisselle granuleuse de notre corpus provient de niveaux bien 
stratifiés et documentés et notamment de structures en creux (fosses, fours, cave, silos, 
fossés, trous de poteau, fonds de cabane, …).

Le site de Lieusaint « Centre commercial no 2 »

Lieusaint se situe à 25 km au sud-est de Paris, dans le département de la Seine-et-
Marne (figure 1). Ce site antique de la cité des Parisii était localisée à proximité de celle 
des Sénons, non loin de l’agglomération de Melun et de ses grands axes routiers. Le site 
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de Lieusaint « Centre commercial no 2 » a été fouillé en 2006 par Vincent Damour (Inrap). 
Il a permis de mettre en évidence une occupation continue du Néolithique à l’Époque 
moderne. Pour la seconde moitié du ive siècle et le ve siècle apr. J.-C., trois bâtiments de 
forme carrée ou rectangulaire à ossature en bois y ont été observés. Les tessons de céra-
mique granuleuse, en faible quantité, ont été trouvés dans de petites structures associées 
de type fosse de rejet, four, foyer, ... (DAMOUR 2011).

Le site de Gonesse « ZAC entrée sud »

La commune de Gonesse se trouve à une quinzaine de kilomètres au nord de Paris, 
dans le département du Val-d’Oise, aux portes de la Plaine de France (figure 1). Une pre-
mière fouille au lieu-dit « La Patte d’Oie » menée par Françoise Jobic (Inrap) en 2004-2005 
a mis au jour une agglomération datée du ier siècle au ive siècle apr. J.-C. et ses importants 
axes de circulation. En 2006, le site a fait l’objet d’un diagnostic réalisé par Thierry Kubiak 
(KUBIAC 2006) puis d’une fouille préventive au lieu-dit « ZAC Entrée sud », sous la direc-
tion de Thierry Caparros (CAPARROS à paraître) qui révèlent l’existence d’une carrière et 
d’une zone d’occupation attribuables aux ier-ve siècles apr. J.-C. La céramique granuleuse 
provient de 42 structures associées à cette zone d’occupation.

La nécropole de Maule « Pousse Motte »

Maule est un bourg du département des Yvelines, situé à une trentaine de kilomètres 
à l’ouest de Paris, dans la vallée de la Mauldre. Appartenant durant l’Antiquité tardive à 
la cité des Carnutes, il formait une étape à proximité des routes est-ouest et nord-sud 
(figure 1). La nécropole, au lieu-dit « Pousse Motte » se situe sur un coteau occupé depuis 
la Préhistoire. Elle est connue, dès la fin du xixe siècle, grâce aux travaux d’Émile Réaux, 
mais une véritable opération archéologique de sauvetage n’est entreprise qu’en 1959 par 
Jean Sirat et le Centre de Recherche Archéologique du Vexin Français [CRAVF]. Si des 
vestiges hallstattiens, de La Tène finale et du Haut-Empire, ont été trouvés, la majorité 
des sépultures (au nombre de 148) remonte au Bas-Empire (BARAT, SIRAT 1993, p. 191 ; 
BARAT 2007, p. 224-231). De cette nécropole tardive, l’une des plus importantes d’Île-de-
France, provient un lot de céramiques granuleuses composé de sept pichets de type 
Alzei 30, tous archéologiquement complets.

Le site de Saint-Nom-la-Bretèche « Le Buisson Sainte-Anne »

Saint-Nom-la-Bretèche est une petite commune qui se trouve dans les Yvelines, à 
une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Paris. Durant l’époque gallo-romaine, elle est au 
carrefour de deux routes secondaires importantes qui traversent la vallée de la Mauldre 
au cœur de la cité carnute (figure 1). En 2007, une fouille préventive, menée par Paulette 
Lawrence-Dubovac (Inrap) met au jour 20 sépultures datées du ive / début ve siècle apr. J.-C. 
Il s’agit d’inhumations primaires accompagnées dans certains cas d’offrandes matérielles 
tels des vases en céramique et en verre, des objets en métal, des monnaies et des offrandes 
alimentaires (LAWRENCE-DUBOVAC 2007). La vaisselle granuleuse est illustrée par trois 
jattes Petit IIIB et trois pichets, dont deux exemplaires de type Alzei 30.

Les prospections du plateau de Saclay

Enfin, nous avons eu accès au matériel issu d’une partie des prospections du plateau 
de Saclay menées par Claire Bénard dans le cadre de sa thèse (en cours). Le plateau de 
Saclay couvre 5 000 ha et est situé en Essonne à une douzaine de kilomètres de Paris, 
entre la vallée de la Bièvre au sud et la vallée de l’Yvette au sud-ouest. Il appartenait donc 
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